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P A R I S , 9 jAN'vicii ( M I N U I T ) . 

L'offensive antiministérielle préparée par 
lus députés radicaux-socialistes n'a recueilli 
l'assentiment de tovs Ira membres du groupe 
nue parce que cette opération leur a été repré
sentée comme dirigée non pas contre la per
sonnalité de M. Poincarc. mais coit're son 
Cabinet actuel. 

Le u distinguo » était nécessaire pour cal
mer Us inquiétudes de certains députés qui, de 
retour de leur circonscription où ils avaient 
passé les vacances du jour de l'An, avaient pu I 
mesurer l'impopularité dit ro'îp du force 
ê'Angers. 

La manaruvre des radicaux-sociulmtes ne 
Lonsiste donc pas à « débarquer » purement 
et simplement M. Poincaré; elle a plutôt pour 
but de l'obliger à remonter son Cabinet selon 
Ta formule dite de « concentration républi
caine ». Le groupe de l'Union Républicaine 
serait exclu de la nouvelle majorité gouverne
mentale, qui comprendrait tous les partis 
allant des républicains de gauche à l'extrêmc-
gauehe radicale et aux républicains socialistes 
nuance Chabrnn. 

La politique du nntttemt Gouvernement 
serait nettement orientée à gauche. Les cou-
jurés d'Angers reprochent, en effet, au Gou
vernement actuc' de défendre trop mollement 
les institutions républicaines qui sont, parait-
il, sérieusement menacées par les' ennemis de 
hx République. 

U» des principaux griefs que les Valoisiens 
font à M. Poincaré, c'est d'avoir toléré que 
M Tardieu. mintstre de l'Intérieur, donnât 
aux préfets des consignes conformes à l'esprit 
de tolérance. Au surplus, ils ne veulent décidé
ment à aucun prix des anciens articles 70 t 
71. Que il. Poincaré s'amende sur tous ces 
points et les radicaux-socialistes consentiront 
alors è lui accorder leur confiance. 

M. Poincaré n'acceptera pas et ne peut pas 
uccepter le marché qui lui est proposé. Il 
estime que ce titre de chef du la u concentra
tion républicaine » qui lut est offert ne sau
rait lui convenir, sa politique étant basée sur 
une concorde de tous les républicains, tans 
exception. Il entend ne pas frapper d'ostra
cisme l'Union Républicaine, qui a toujours^ 
loyalement soutenu le Gouvernement c e ' 
redressement national qu'il a présidé, 

U. Poincaré a demandé que la situation 
politique fût éclaircie et pour cela, que tous 
les groupes prissent courageusement leurs res
ponsabilités. Si les radicaux-socialistes volent 
contre lui, ils ne feront qu'apporter eettt 
clarté. Il saura de la sorte où sont ses amis et 
ses ennemis et s'il a. comme tout porte à le 
croire, ta majorité de la Chambre pour lui, U 
continuera sans défaillance la politique d'union 
qui est celle nue le pays a approuvée aux der
nières élection;. 

K... 

M- CHIAPPE 
f e m m e du préfet de pol ice 

va recevoir la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur 

Pari». 9 janvier . — Le ministre de l 'Inté
rieur a inscrit M™* Jean Ch'appe dans la pro
chaine promotion de Ut Lés ion d'honneur. 

C'est elle, on le sait, qui a pris l ' initiative 
Je la création d'une maison des gardiens de la 
p a K Depuis que rèsne à la Préfecture l'active, 
bonté rie M"* Chiappe , cette femme de cœi;r 
n'a cessé de s'intéreaser à l'amélioration du 
sort des subordonnés de «or. mari. 

Maintes antres a uvres phi lanthropiques ont, 
d'ailleurs, reçu d'elle une aide efficace; les 
veuves, les orphel ins de la police parisienne 
savent ee que M"* Ch'appe a fait pour eux 
et le* agents peuvent, grâce à elle, à la Pré
fecture même, trouver nn réconfort moral 
•ponr lntter contre les dureté» d'une vie e po
sée san» censé aux intempéries et aux péril». 

UN AMERICAIN 
COOMCTC cinquante mil ion» à l 'avancement 
de toutes le» branche» de l'activité humain* 

IntUanopolis , a janv ier I.e multimil l ion
naire Arthur Jordan vient de fonder une 
ueovre ponr l ' avancement d e toutes le» bran
che* de l 'act iv i té humaine . Il met a la dispo
s i t ion d'un comi té d 'adminis trat ion la s o m m e 
d e deux mil l ions de dollars, soit c inquante 
mi l l ions de francs , pour le fonct ionnemeut 
de e e ' t e oeuvre, qui s 'occupera auss i de mu
s ique et de Beaux-Art s . 

LA MER REJETTE-fUNE BOUEE 
DU < LATrrffM » 

SUR LA COTE NORVEGIENNE 
Oslo. 9 janvier. — Une bouée portant l'ins

cription Latham Paris, a été rejetée par la 
mer sur nne plaire située à l'ouest du c a p 
Nord, dans la province do Finmarkon. 

UN GRAVE ACCIDENT 
de chemin de fer 

est-provoqué par le brouillard 

en Angleterre 
Londres . 9 janv ier . — Vu c o m m u n i q u é 

officiel de la Compagn ie du chemin de fer dn 
Mlt land a n n o n c e qrue l 'express de Bristol a 
B i r m i n g h a m a t a m p o n n é , a Ashcburch . hier, 
à 8 h. du so i t , un train de marchand i se s . Le 
mécanic ien de l 'express a été tué. a ins i que 
trois v o y a g e u r s . Des médec ins et d e s ambu
lances sont p r o m p t e m e n t accourus sur l e s 
l ieux. 

L'accident s'est produit â une v ingta ine 
d j mi l l e s de Charfleld, où, le 13 octobre der
nier, eut lieu une ca tas trophe . 

La plupart de s w a g o n s é ta ient éc la ires a 
l 'électricité, parmi l esque ls les w a g o n s pos
taux. Quelques autres é ta lent éclairé* au gaz . 
Un c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est déclaré 
d a n s ce t t e dernière partie du train. Il a é t é 
é te int auss i tô t , 

A quatre heures du mat in , après des 
efforts énerg iques de la police et du person
nel di c h e m i n s de fer, on est parvenu à 
dégager les trois cadavres restant enfouis . 
Pour d iss iper l 'obscurité, "n a tlft. en plus 
des torches , faire du fou a v e c '.es débris des 
w a g o n s . 

Onze b lessés ont été transportés ù l 'hôpital 
de T c w k e s n u r y , qui «e t rouve à env iron 'r-ùs 
mi l l e s du Ue-o de la ca tas trophe . P lus ieurs 
sont dans un é tat désespéré . Qnatorze autres 
b l e s sé s ont Pu cont inuer leur v o y a g e . 

C'est après avoir dé l iassé la gare que l'ex
press , d a n s le brouillard Intense qui régnait 
alors , coupa en deux le train de marchan
dises , qui éta i t en train de manoeuvrer. 

Cn b-ouil lard Intense rendait 1rs opéra
t ions de s a u v e t a g e diff ici les. Le traiu, parti 
de Bristol a 7 h. 2 0 du soir, é ta i t bondé de 
v o y a g e u r s . Trente e m p l o y é s des pos tes , qui 
c las sa ient le courrier, sont sa ins et sau f s . 

L'express al lai t â une v i t e s se d'environ 
6 0 rallies a l 'heure, au m o m e n t de la colli
s ion. I*ne ca tas trophe semblab le a cel le qui 
s'?st produite, le 13 octobre dernier, a Char-
ft»Id. n'a é té év i tée que grâce a la prompti
tude apportée a é te indre le c o m m e n c e m e n t 
d' incendie. 

MŒURS HÈGRES 

Chez les nègres de Wapare, quand un enfant 
commence à se tenir sur tes jambes, la mère 
— pour savoir s'il est normal — l'expose sur 
le sommet d'un mont où se trouve an préci
pice. Si l'enfant reste ainsi sans tomber, c'est 
qu'il est reconnu sain de corps et d'esprit: s'il 
tombe, c'est fanl mieux, car il est reconnu 

anormal. ( w . w j v ) 

LA SANTÉ DU ROI GEORGE 
Lorsque le roi d'Angleterre était dans un 

état alarmant, !e professeur Cruchet, de 
l'Université de Bordeaux, avait informé le 
professeur Dan-son o f Penn , médecin de 
Georges V, des résultats é tonnants obtenu-' 
par l 'application du ehlorosérum ozone à l'état 
naissant. S i r Dawson s'intéressa v ivement ,au 
nouveau procédé et le professeur Cruchet a 
adressé, par l'entremise du professeur Saurat , 
directeur de l'Institut français de Londres, 
un appareil à la disposit iop de sir Dawson. 

Convoqué par le professeur Saurat , M. Max 
Salles, ingénieur-ch-miste, inventeur du non 
veau sérum, a quitté Bordeau'- hier soir, pour 
Londres. Avant son départ , M. Sal les a 
exprimé la confiance qu'il a dans l'excellence 
de son procédé qui avait donne dé ià des 

I résultats concluants dans des cas analogues à 
• celui du roi d'Angleterre. 

Le funiculaire de Montmartre va disparaître 

I t programme du «mm Gouiérnement yougoslave 

On sait l'énergie avec laquelle le roi Alexandre vient de trancher la crise yougoslave. Il a aboli 
d'un seul coup le Parlement, la Constitution et toutes les vieilles disputes entre lès divers partis. 
Notre photo représente le palais royal à Belgrade, devant lequel une foule énorme a applaudi 

frénétiquement Ix roi Alexandre. <Keyatone Vian O ) . 

Les ministres prépareront , dans le plus bref 
délai, des proje t s de loi qui seront mis en 
vigueur par la procédure la plus e* péditive. 
En outre, le nouveau gouvernement procédera 
à des réforme» fondamenta'es dans l'adminis
tration de l'Etat. Il sera procédé à une réduc
tion considérable du cadre des fonctionnaires. 

Belgrade, 9 janvier . — Le journal Yremtt 
publie une édition spéciale, où est commenté 
l'avènement du nouveau gouvernement J ivko-
vitch. Il constate que tout le p a y s voit dans 
un gouvernement fort le salut public, la fin 
des hosti l i tés entre les parti?, un terme aux 
discordes et an* malentendus qui ont para
lysé tout travail économique difficile. 

Le même journal dit tenir de source bien 
informée que le nouveau gouvernement s'effor
cera de réaliser, par un travail assidu, la con
solidation générale du p a y s et qu'il se con
sacrera également à l'unification de la législa
tion. 

En premier lieu, le nombre des ministres 
serait réduit à neuf, y compris le président du 
Conseil, ce qui réaliserait une économie consi
dérable dans le budget de l ' E t a t 

Des secours a n * régions à production défici
taire seront assurés par l'exécution de tra
vail- publics , qui permettra de donner du tra
vail aux populat ions . 

Une loi spéciale contre la corruption répri
mera tous les abus, d'où qu'ils viennent. D'une 
manière générale, le Gouvernement s'eiîorcera 
de regagner par un travail intensif tout ce 
qui a été perdu pendant ces dix dernières 
années. 

UN DOUANIER TUE UN FRAUDEUR 
d'une balle de revolver, la nuit, à CamÊa-en-Pévèle 

Le fumcutairc de Montmartre va disparaître. Ce vieux funiculaire qui trous transportait tout 
doucement au sommet de la butte, donnait encore une note pittoresque à ce coin de la capitale. 
A sa place, an escalier routant hissera les passagers. Notre photo représente an aspect du funicu

laire: au fond, on aperçoit le Sacré-C<ror. 

La populat ion des p a y s vois ins de la (rou
tière be lge et partienli i rement de Camphin-
c n - P é v è l e . ont é t é p longés d a n s une profonde 
é m o t i o n quand la nouve l l e leur e s t p a r v e n u e 
d'qi^4ean}».qul s'est déroulé d a u s J a W'it Ue 
m a r d f a ùiorcre*». 

11 s'agit d'utte rencontre fa ta le en tre 
douaniers et fraudeurs, rencontre an cours 
de laquel le l'un des pourchassants a t u é 
d'une balle de revolver et d a n s des c ircons
t a n c e s part icul ièrement tnalbeureu-cs . un 
h o m m e nul faisait occas ionne l l ement la 
fraude de tabac . 

Voici, sur ce t t e affaire, les r e n s e i g n e m e n t s 
que nous avons recuei l l is . 

On sait que la douane établ i t 3 cer ta ins 
p a s s a g e s que l'on sait fréquentés par le» 
contrebandiers de s pos tes spéc iaux et qui , 
g f n é r a l e m e n t , sont tenus par des douaniers 
a i m é s e t a c c o m p a g n é s de c h i e n s . Ce sont la 
les e m b u s c a d e s d m s lesquel les tombent si 
souvent les fraudeurs. 

C'est un poste de ce g e n r e qui a v a i t é t é 
établi mardi soir, à quelque d i s tance de Cam-
p h l n - e n - P é v è l e , dans .un petit bois appelé le 
Bosquet des F o n t a i n e s . Ce bols se trouve â 
environ cinq cent s mMres de l 'habitation la 
plus proche et , tout autour de lui. s 'é tendent 
df- v a s t e s p la ines . Pour les douaniers , te 
bosquet de s F o n t a i n e s e s t en m ê m e t e m p s 
un abri sûr et un observato ire exce l l ent . Ponr 
les frandeurs . qui font la navet te entre la 
Belgique e t Camphin-en-PCvè le , il es t l'en
droit dangereux A franchir. 

Mardi soir, denx douaniers , le sous-br iga-
d'.er Pierre Pascal et le préposé Emi l e Proust 
24 a n s , tous deux de la br igade de Camphin-
«1-Pévi ' l e . avaient dressé , a la l isière de c e 
bols , une e m b u s c a d e . Us se tena ient la aux 
a g u e t s depuis la t o m b é e de la nuit , dans 
l'espoir de sa i s ir quelques-uns des fraudeurs 
dont on a v a i t s i g n a l é depuis quelque t e m p s 
les sort ies . 

La nuit é ta i t très noire, un pen brumeuse, 
et Ils d i s t ingua ient a peine les lumières des 
habi ta t ions de Caraphln-en-Pévè le . 

L'attente des douaniers ne devai t pas . 
ce t te nui t - là . rester va ine , car. vers 2 0 h „ 
leurs c h i e n s se dressèrent et se mirent a 
grogner pour aunoncer l 'approche de quel
qu'un. C o m m e les douaniers ne percevaient 
aucun bruit, ils quit teront leur abri et se 
dir igèrent , en rampant , d a n s la direction que 
les c h i e n s Indiquaient . 

Soudain , d e v a n t e u x . a nne so ixanta ine de 
mètres , denx o m b r e s surgirent . Hn un rien 
de t e m p s , les douaniers furent sur pieds . 
Revo lver au poing, i ls se lancèrent a l 'at ta
que. 

Un geste malheoreox 

A e e m o m e n t , e t pour se conformer aux 
r è g l e m e n t s e o usage chez les douaniers , le 
préposé I*roust tira plusieurs coups de revol
ver en l'air pour a n n o n c e r aux pos tes vols i s 
que lui e t s o n c o m p a g n o n se lançaient A la 
poursuite de contrebandiers e t demandaient 
dr renfort . 

An premier coup o e revolver, les denx 
fraudeurs prirent la fuite , après s'être dé
barrassés t>D un tournemain de leur fardeau. 
deux sacs de troupiers , d a n s lesquels on 
trouva, plus tard, environ 4 0 ki los de tabac 
fin. Tout en s e lançant a leur poursuite . 
Proust Ht encore usage de son arme et t ira, 
en l'air, assnre- t - i l , un deux ième , puis un 
tro i s i ème coup de revolver. Le douanier 
n'aperçut pins , â c e moment , qu'un seul 
fraudeur, h qui il donna v a i n e m e n t la chas e. 

L'autre contrebandier s>'étalt e n f o n c é d a n s 
la uult et avai t c o m p l è t e m e n t disparu. 

Quand tout espoir de rejoindre les fug i t i f s 
eut é té perdu, les douaniers revinrent h 
l'endroit où ils ava len t vu les frandenrs. Us 
effectuèrent des recherches *t trouvèrent 
alors les s a c s de tabac abandonné* par le» 
contrebandiers . 

La découverte d'an cadavre 
Mercredi mat in , a 7 heure*, i l s retournè

rent d a n s la plaine du Bo&quet l e s Fonta ine* 
e,-, que l le ne f a t p a s leur surprise de décou

vrir, a une c inquanta ine de mètres du lieu 
où s'était produite l 'attaque, le cadavre d'nn 
n o m m e . Le malheureux était é tendu la fac* 
contra terro. Il portait a la tè te une affreuse 
h je s iur* prixiuite par .une» baiie d i re»e l sor 
qui lui était entrée par la nuque et était 
sortie OD plein front, a n - d e s s u s de l'arcade 
sourcil ler*. 

Les douaniers av i sèrent i m m é d i a t e m e n t la 
direction des douanes et la gendarmerie de 
Cyso iug . Quelqnes m o m e n t s après , MM le 
capi ta ine de douane Chlmio l , de Cyso ing . et 
la l ieutenant de douane Prot in . de Bai s i eux , 
airisi que le brigadier de gendarmerie Cocu, 
a c c o m p a g n é des g e n d a r m e s Delacoutt et 
Ouart, de Cyso ing . et du garde-champêtre 
Darras . de Camphin-eu-Pévè ie .arr iva ient sur 
les l ieux. 

L'enquête révéla i m m é d i a t e m e n t que le 
défunt était un maçon de C a m p b i n - e n -
Pêvèle . Achi l le Merri, 3 5 a n s , marié e t père 
d'une fillette de S ans . 

Ce malheureux , qui éta i t e m p l o y é â la 
Compagnie des c h e m i n s de fer du N'erd, était 
un bon ouvrier, sérieux et sobre. Il jouissa i t . 
â C a m p h i n - e n - P é v è l e , de l 'es t ime de tous, 
et chacun s'accorde, d a n s ce t t e localité . 8 
lui reconnaître des mérites . Se s proches et 
a m i s ont été douloureusement é m u s de sa 
mort, et il n'est personne, a C a m p h i n e n -
Pévè le . qui ne regrette ce malheureux <jui 
c 'étai t pas un fraudeur profess ionnel . D a n s 
son entourage , ou suppose qu'il a é té en
traîné par un mauva i s ami clans l 'expédi' lon 
de fraude — peut-être la première è laquel le 
11 participait — qui devai t s e terminer si 
t rag iquement . 

L'action de la justice 

Av i sé de c e drame, le Parquet de Lille a 
ouvert une in format ion , dont la direct ion a 
é té confiée à M. Glorian, juge d'Instruction. 
L'J magis trat s'est transporté mercredi à 
midi , h C a m p h l n - e n - P é v è l e . Il était accom
pagné de MM. Dardot. subst i tut dn procureur 
de la Républ ique a L i l l e ; Viei l ledent . méde
cin lég is te , et Lebrun, greffier. 

Pendant que M. Viei l ledent pratiquait 
l 'autopsie du cadavre , les mag i s t ra t s ont pro
cédé aux cons ta ta t ions d'usage et recueilli 
le* dépos i t ions des douaniers Pascal et 
Proust . 

Ce dernier a aff irmé qu'il n'avait , a aucun 
m o m e n t , voulu blesser ou tuer le fraudeur 
Il déc lare qu'il a tiré trois coups de revolver, 
non pas sur l 'homme qui fuyait d e v a n t lui. 
ma i s en l'air, pour alerter les postes doua
niers vo i s ins . 81 l'on admet c o m m e s incères 
Mt déc larat ions , que le brigadier Pascal 
conf irme d'ail leurs d a n s sa déposi t ion, il faut 
attr ibuer la mort de Merri a un concours de 
c irconstances malheureuses . U est possible , 
en effet, que l 'arme dont fait nsage Proust , 
ail dév ié d a n s sa main , au m o m e n t o-l il dé
chargea i t son revo lver e u courant derrière 
Irt fugitif. 

La douanier est arrêté et mentpé de meurtre 

A l' issue de l ' interrogatoire. M. Glorian a 
décidé d' inculper de meurtre le douanier 
Proust , cn a t t endant que la ple ine lumière 
soit fa i te dans ce t t e affaire. Si, dans la sui te 
l 'enquête établ i t que c'est bien involontaire
ment que Proust a t u é le fraudeur. U s e 
pourrait que l ' inculpation c h a n g e et que le 
meurtrier soit s i m p l e m e n t poursuivi pour 
homic ide Involontaire. 

Le douanier Pronst a é té arrêté et conduit 
I Lille, où 11 a é t é p lacé s o u s m a n d a t de 
dépôt a la maison d'arrêt. 

CONNAITRAT-ON ENFIN L'ASSASSIN 
DE M- WILSON T 

La personne slajaalée par le voleur inter
nat ional Ei ice in . c o m m e suscept ib le de don
ner la c lef du cr ime de Par i s -P lage , sur 
l 'assass inat de M m e Wtlson , serai t sur l e 
point d'être t o u c h é e par les enquêteurs , c e t t e 
personne p a s s a n t l 'h iver à M e * . 

Un drame 
au Palais de Justice 
d'Aix-en-Provence 

Cn drame des plus pénibles s'est déroulé 
hier après-midi , vers 16 b. 3 0 , au Pa la i s de 
Jus t i ce d'Aix. Des travaux de réfect ion y 
sont a c t u e l l e m e n t en cours et , provisoire
ment , les chaudières du chauffage central 
sont ins ta l l ée s d a n s les sous-so ls . L'avocat 
général Lacaux avai t la questure du Pala i s 
et , a c e titre, il s 'occupait des détai l s de la 
bonne adminis trat ion Intérieure. Il avait 
chargé le c o n c l e i g e di: Pala is , n o m m é Iscar-
rlot,- anc ien gendarme , de l 'entretien «ios 
chat dières : mats ce lu i -c i avai t objecté que 
c e travai l é ta i t trop dur pour s e s 5 0 a n s e t 
il s 'était dérobé ai:x ordres qui lui é ta ient 
donnés . 

C'est cn vain oue M. Lacaux e s s a y a de l'y 
déterminer. De guerre lasse , il fit appeler le 
concierge chez M. Dumas , premisr président, 
qui,| en présence de M. Lacaux, invita Iscar-
riot a se c o n f o r m e r à se s instruct ions . Iscar-
riot ne répondit pas, sortit en précédant M. 
Lacaux. se rendit d a n s son appar tement e t 
prit son revolver. Sa f e m m e le voyant surex
c i té e s s a y a de le ca lmer. Ce tut en vain. 

' iscarriot alla à la rencontre de M. Lacaux 
e t l 'ayant rejoint U lui dit : « Vous voulez 
briser m a carrière et moi .te va i s vous tuer. » 

— Tu e s fou, lui répondit M. Lacaux , tu 
no feras pas ça . 

Iscarriot, pour toute réponse, recula do 
deux pas et lit feu sur M. Lacaux. L'avocat 
général ne fut pas a t te int , et la balle qui lui 
é ta i t des t inée , r icochant , fai l l i t tuer le va
guemes tre dn Parquet aénéral , M. P a s t e l 
Royon. 

M. Lacaux tenta de se dérober par la fuite, 
m a i s Iscarriot le poursuivit a travers les ga
leries du Pa la i s et continua à tirer sur le 
juge . M. Lacaux. a t te int a l'épaule droite et 
a la j a m b e gauche , s'effondra, ba ignant dans 
son sang . Iscarriot , qui était a p p u y é contre 
un pilier, crut l 'avoir tué. Pendant l'espace 
de deux secoudles, il demeura immobi le , 
c o m m e hébété . Puis , tandis que les personnes 
présentes v e n a i e n t vers lui pour le désarmer 
et s 'empressaient auprès do su v ic t ime, il se 
tira un coup de revolver dans la bouche et se 
fit sauter la cervel le . 

On j u g e de l 'émoi qui s 'empara do tous les 
t émoins de ce drame rapide. M. Lacaux fut 
transporté a l'hôpital, où le docteur Latil . 
médecin-chef , procéda â l 'extraction c e s pro
ject i les . L'opération réussit parfai tement et . 
en dépi t de la g r a v i t é des blessures , l 'état de 
M Lacaux ne s e m b l e pas devoir iuquiéter 
se s a m i s . 

Pendant c e t e m p s , le cadavre d Iscarriot 
é ta i t porté d a n s son appartement , où sa 
f emme, folle de douelur, le reçut ayant dans 
ses bras son bébé de d i s mois et â se? cô tés 
sa fillette de dix ans . 

A AIx, la nouvel le du drame a provoqué 
une émot ion générale , car M. Lacaux n'y 
compte que des s y m p a t h i e s . Sou meurtrier 
était le mei l leur des servi teurs 0A\ Pala is . 

Le double crime 
d'un Roubaisien 

à Strasbourg 
« J'ai la conviction que George* Faulet 

a agi dan» on moment de folie » , non» 

déclare M. Dufour, son patron. 

Plus on étudie les mobi les qui poussèrent 
Georges. Faulet ft c o m m e t t r e son double 
ges t e homicide et plus il s e m b l e qu'il n'ait 
lui auir ij?:'' dans un m o m e n t d 'égarement 
voisin de i.i folie. 

Malheur au cerveau faible qu'effleure uu 
jour une Idée d'homicide e t qui ne trouve e n 
lui ni lo courage ui la force de la repousser 
avec vigueur. Dès qu'il l'a la issée pénétrer 
en lui, el le germe et se déve loppe a v e c une 
rapidité ef frayante , étouffant jusqu'au grand 
précepic d i v i n ; « Tu ne tueras point. » 

G c o i g c s l a u l e t . uoùs l 'avons montré , , 
e s s a y a de lut ter en fuyant le l ieu et l 'objet 
de su raneceur et il s u c c o m b a . . . parce qu'il 
était faible. Nous a v o n s reçu hier la v i s i te 
d'un h o m m e qui fut le témoin de c e d e a m e 
i n t i m e ; qui suivi t eu quelque sorte , jour par 
jour, le u processus » du terrible mal d o n t 
était a t te int Gco^-cs Faulet . M. Dufour. né 
gociant e n co tons , tue de l 'Ommelet . a v a i t 
ù son service Georges Faul' t depuis octobre 
dernier. 

— Mou seul but, lui a v a i t d i t a c e t t e 
époque Georges Faulet , e s t de m e refaire 
une s i tuat iou afin de venir eu a ide a ma 
pauvre mère et à ma chère pet i te Monique. 

Sa ti l le! C'est toujours d'elle qu'il parle. 
C'est d'elle, qu'un jour, a v e c émot ion , i l 
montre le portrait a M. Dufour; c'est pour 
e l le qu'il forme le projet amasser suf f i sam
ment d'arger-.t pour avoir la facu l t é de loner 
une petite mai son où il ta recueillera a v e c 
sa viei l le mère. 

— Je u'ai plus, v o y e z - v o u s , que ce m o y e n 
de me refaire uu intérieur, ajoutait - i l a v e c 
des larmes dans la voix . 

. . . E t II s 'émit mi s au travail a v e c courage . 
H é l a s ! des le mil ieu de décembre sa v o 

lonté faiblit , çou cerveau se trouble. U e s t 
inquiet , -ans suite d a n s son travail et M. 
Dufour se voit contraint pour tenter de d i s 
siper c e coHrrfiencen-.ent de neurasthénie de 
lui proposer de changer d'emploi à partir do 
fin février. 

Georges Faulet accepte c o m m e quelqu'un 
a qui tout est désormais indifférent. 

Le mercredi mat in , jour de son départ, il 
s e m b l e te l lement égaré que M. Dufour lui e n 
demande la raison. 

— J e ue trouve pas de place fi ma conve 
nance , répond-il , e t j e va i s repartir pour tes 
colonies . 

Depuis M. Dufour ne l'a plus revu. On sai t 
le reste . 

— J a m a i s , ajoute notre Interlocuteur, 
Faulet n'a eu devant moi un mot déplacé ou 
nne al lusion quelconque concernant sa fem
me. U m'était très s y m p a t h i q u e et j 'ai la 
convict ion qu'il n'a pn ag ir qne d a n s un 
m o m e n t de folie. J 'adresse aujourd'hui m ê m e 
au juge d'instruction de Strasbourg une let 
tre où je dépose en ce s ens . 

Le fameux carnet de HT Hanau 
a-t-il seulement existé? 

AMAR DIT MAINTENANT QUE « LE MILLION DL JOIRISAL » 
SE RÉDUIT A 200.000 FRANCS 
QU'IL A RENDUS A SA PATRONNE 

Paris , 9 janvier . — M. Glard, juste d'ins
truction, est venu de bonne heure ce matin à 
son cabinet. Il a entendu deux employés de la 
Gazette du Franc et la femme de chambre de 
M"* Hanau . Les deux employés . MM. Van 
G œ t e n et M. Barras , inspecteurs généraux 
des services financiers de la Gazette, n'ont 
apporté au magistrat aucun renseignement 
intéressant. La femme de chambre n'a pu que 
s ignaler les nombreuses sorties de sa patronne 
et les fréquentes visites qu'elle recevait. 

A 11 heure», M. Glard, qui est secrétaire 
zénéral de I'Amica!e de la magistrature, a 
quitté son cabinet pour se rendre an minis
tère des Finances . Le juge devait entretenir 
M. Chéron du relèvement des traitements de? 
magistrats. 

L'interrogatoire de M. Audibert 
Paris , 9 janvier . — Le quartier calme où 

se trouve la prison de Fresnes a connu, cet 
après-midi , une animation inaccoutumée. Dès 
13 heures, ce fut une suite d'arrivées d'autos 
dans lesquelles avaieut pris place reporters et 
photographes . Quelques curieux également sta
t ionnaient aux abords. A 14 n. 30 , M. Glard, 
juge d'instruction, accompagné de M. Lan-
glois , arrivait, suivi bientôt par "deux taxis 
autos , dans lesquels se trouvaient MM. Gillot 
et Ninoun Amar. Extra i t s de la prison de 
la Santé , les deux inculpés, encadrés de deux 
inspecteurs, venaient attendre que le juge le» 

.appelle pour les confronter avec M. Audibert. 
Les avocats ne tardaient pas également à 

pénétrer d t n s la pr i son: M" Campinchi , 
accompagné de ses collaborateurs. M " Asse-
linean et Guyonnet et de M"* Audibert ; 
M " de Moro-Giafferi. Marchepoil et Gistucci, 
défenseurs de M. Gillot et enfin M* Jean Dars , 
qui devait assister Amar. 

Bientôt , M* Campinchi retrouvait son client 
dans un parloir où il avait été accompagné. 

L'inculpé affirme sa bonne foi 
M. Audibert , fa t i roé , avait pris place dans 

un fauteu i l ; il portait à la boutonnière de son 
veston le ruban de la Légion d'honneur. 
M. Glard était déjà auprès de lui. 

Avant de procéder à la confrontat ion, le 
magistrat voulait poser quelrrues questions à 
l'inculpé, mais n'attendant pas les demandes 
du jujre. M. Audibert déclara: 

— La preuve qne j e n'ai jamais c m qu'il 
y eut quelque chose de suspect à la Gasette 
du Franc c'est que j 'ai engagé toute ma famille 
et mes pin» chers ami» à souscrire. L'un de 
mes beaux-frères. M. Bernard Cohen, (Ils de 
M. Cohen, président de la Société inter
nationale de chimie, possédait aux Canaries 
une importante affaire de trans i t ; j e l'ai 

engagé à l iquiùir sou affaire et meniv à ven
dre jusqu'à son mohilier ponr venir occuper 
nne situation à la Ga:ettc dn Franc 
M. Bernard Cohen est arrivé en France le 
lendemain de l'arrestation de M"" Hanau. 

• .i';:va-- . leore !•! caution DefJta** de 

Jùvcicar de la prison de Fresnes 

' il. Moureaux. agent <ie change, qui a cru jus
qu'à la dernière minute à l'honorabilité, à la 
solidité et à la vitalité de l'affaire de la Ga
lette du Franc. 

» Enfin des personnes émincnlcs et mèiuj 
des ministres m'avaient dit qu'il n'y avait n a u 
de suspect. 

i On a dit que j 'ava i s touché des droits 
d'auteur sur un l e m e s l ivres a e n v o y e r â 
titre de prime aux trente-c inq a i l l e lecteurs 
d» la c Gazet te s . J 'ava i s droit, en effet . & 
un franc par v o l u m e ; j 'en al fait l 'abandon 
a Mme Hanau. A un moment donné, nous 
avons fait une a f f i che: on m'a proposé une 
commiss ion . J'aurais pu la recevoir , Je l 'ai 
re fusée , u 

L'inculpé, f a t igué , ee repose quelque* 


